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Disposant d’informations détaillees et périodiques 
sur la populat~ion, grâce aux Recensements de Popu- 
lation de 1966 et 1975, et plus récemment grace 5. 
1’Enquét.e Population 1980, le planificateur tunisien 
a été quelque peu enc,Iin à s’appuyer sur ces seules 
sources pour ét,udier les tendances d’évoIut.ion de la 
population et des principaux indicat,eurs démogra- 
phiques et. les projeter sur l’avenir, délaissant ainsi 
les séries chronologiques regulieres dont permet de 
disposer l’État civil. 
11 est vrai que les statistiques d’Ét,at civil ont été 
longtemps imparfaites, mais une série d’enquêtes et 
d’études ont permis de mesurer le degré de cet,te 
imperfec.tion et, l’on peut considérer aujourd’hui que 
les données d’État. civil corrigées sont, fiables. Il est 
vrai surtout. que la reconstitution de séries chronolo- 
giques homogènes n’est pas tâche facile, car les 
publications stat,istiques périodiques qui introduisent 
les corrections au fur et à mesure qu’elles sont connues, 
ne prennent généralement pas la peine de reconstituer 
des séries de longue duree sur cette nouvelle base. 
Et peut-être faut-il chercher Ia I’une des raisons de 
l’absence de séries de longue durée dans les t.ravaux 
statistiques en Tunisie. 
Or l’établissement de séries chronologiques des 
indicateurs démographiques sur les deux dernieres 
dkennies (1960-1980) et leur prolongement dans 
l’avenir par l’intermédiaire des projections des pla- 
nificateurs, recèlent quelques surprises explicitées 
dans les pages qui suivent. On s’aperpoit en effet, que 
la période intercensitaire 1966-1973 se caractérise 
en son milieu par un point de retournement de tous 
les indicateurs démographiques, évolmion évidem- 
ment cachee par la comparaison des deux recense- 
ments. De ce fait,, les projections des planificateurs 
pour la troisieme derennie (1980-1990) apparaissent 
plus volontaristes que rt;alist.es, et l’on peut émettre 
quelques doutes sur les possibilités de réahsation de 
tels objectifs. Déja les resultats de l’Enquête Popula- 
t.ion-Emploi 1980 ont. obligé Q rectifier les projections 
élaborées a la suite du Recensement de 1975. Mais 
ce sont toujours les mémes hypot.héses qui ont eté 
conservées pour opbrer ces rectific.ations, et l’on peut, 
augurer, sans grand risque de se tromper, que les 
paris de 1986 seront dif’ficilement tenus. 
Le travail qui suit se voudrait ètre en quelque sorte 
un argument pour une réhabilitation des séries chro- 
nologiques d’État civil, ne serait.-ce que pour per- 
me’ttre de relat.iviser certaines observations effectuées 
sur In base des Recensements et Enquetes de Popu- 
lation dont la périodicité n’est pas liée aux retourne- 
ments de t-endances qui peuvent. ainsi s’en trouver 
obscurcis. 
Nous examinerons successivement. les points sui- 
vants : 
- Population totale : effectifs, t-aux de croissance, 
projections. 
- Skucture par àgr. 
- les fact,eurs de la croissame démographique. 
1. Nata1it.e - Fécondité - Planning familial. 
2. AtOrtdité. 
3. RIigrations. 
-- Comparaisons int.ernat.ioni~les. 
Population totale - Effectifs - Taux de croissance - 
Projections 
Les divers recensements de populat.ion qui se sont 
succédés depuis le début du siecle permettent de 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hunz., vol. XVIII, no 3, 1981-1982: 341-3.56. 
:$Q J. CHARMES 
TABLEAU 1 
Effectifs et t.aus de croissance de la population en Tunisie de 1921 A lQX0 et. projections à l’horizon 2001 
1 Sources Années 
1921 2.093.939 f-398 
1926 2.X9.708 096 
1931 2.410.692 ~$3 
1936 2.608.313 196 
1946 3.230.952 LO 
1956 3.783.169 197 
1966 4.533.351 138 









de fëconditf en baisse-base 1975. 
Hypothim de ftcondité constante-base 1975. 
***; Hypothése de féconditi: en baisse-base 1076. 
çonnaike de façon précise et. Q intervalles réguliers 
(t.ous les 5 ans, puis tous les 10 ans), la popukkion 
totale de la Tunisie et, son taux de croissance annuel 
moyen clans les @riodes intercensitaires. 
Le dernier recensement général de la population 
est c.elui du i( mai 1975. C’est. sur la base des résult.ats 
de cet,t.e opération, qu’ont ht.6 etablies en 1977 des 
project.ions de la population t-otale à l’horizon 2001. 
Deus types de proje&ions ont. été eRectués : 
-- la preinike sous l’hypothke, présent6e conllnc: 
probal)le, d’une fkondit6 en baisse ; 
- la seconde, HLIUS l’hypOth&? d’Une fI?conditk 
constxlte. 
Ces project~ions ont, R l’origine d’une double série 
de c.hiffres donnke au Lableau 1, pour les années 1981, 
1986, 1991, 1996 et 2001. 
C)r, en 1980 a ttb réalisée par I’INS, une enquête 
Pop”lat.ion-Eml)loi, appelée mini-receIlsernent, et, 
portant. sur un kchantillon de ménages très substan- 
tiel (60 OOO nI@nages, soit. un Laus de sondage de 1121)). 
Bien que les rCsultat-s de cet,t,e enyuèk ne soient pas 
A metkrr stric.tSement sur le méme plan que ceux four- 
nis par les recensen1ent.s qui consistent. en des comp- 
tages aussi exhaust.ifs que possible, ils n’en sont, I)ilS 
moins extr6inernent. fiables, étant donné l’impor- 
t.ance de l’éc~hant.illon. 
Or, ainsi qu’il apparaît. sur le graphique 1, c’esl 
t’h,y~Ot.hèse de fk»ndit@ NmStaIIte CIUe Semble avoir 
SUiY ~‘kv~I.ItiOI~ de la pOIJUkIt~iOn f:Ilhe 1(3% d 1 %%. 
I,a k)iIii;Se dr la fkondité, ohservk depuis 1966, f!t,ail., 
Taux de croissance 
annuel moyen 
2.7 
2,3 2,O 2,7 
2,l 2,9 2,5 
2,0 3,l 2,3 
1,8 3,2 2,0 
1,5 3,2 1,8 
due en effet. pour partie B des modifications de la 
struct,ure par àge de la population fëminine en âge 
de proc.r@er, ainsi que nous le verrons lorsque nous 
analyserons les statist,iques de fécondit& et de nata- 
lité. La disparition progressive de ce fac.teur a fait 
en sort.e que la tendance à la baisse de la fécondit,é 
n’a plus été soumise qu’aux seuls effets des facteurs 
kconomiques et, sociaux, et de la politique cle planning 
familial, que nous examinerons ultérieurement. 
La t.endanc.e à la stabilisation du t.aux de fécondit8 
»U plus exac.t.ement son ralent,issement, à la baisse, 
que laissent apparaît.re les rkultats de I’enquéte 
Population-Emploi de 1980 a pou& les planitka- 
teurs k réviser leurs project,ions, en part,içulier pour 
tenir compte d’un déclin moins rapide que prévu 
de la fécondité ; cependant, l’object,if dkja retenu 
pour la fin du sikle en ce qui concerne le niveau de 
fécondité a été maintenu, ce qui implique une pour- 
suite con&ant.e de la Lendance !1 la baisse au cours des 
prochaines annees et, donc une amélioration des 
résultats de la politique de planning familial. 
De nouvelles est.imations ont, kté élaborées en 1981, 
sur la base de l’année 1976 et, d’un t.aux de croissance 
annuel moyen observé de 2,7 y/o entre 1976 et 1981. 
La project2on ainsi réalisée se trouve étre interIn& 
diaire entre les deux projections précédemmenL 
présent.ées. 
SOlltTeS 
. Recensemerlt tir 1940 : Les résultats, ainsi que 
le rtcapitulatif de tous les recensement.s qui ont 
TENDANCES ET PERSPECTIVES DE LA DÉMOGRrlPHIE EN TUNISIE 343 
GRAPH. 1. - Évolution de la population 
précédé, en ont été publiés dans I’Arznrzaire Statis- 
tique de la Tunisie. Années 1940-46 et. 1947 (pp. 10 
a 28). 
. Recelwzvlerlt de 1956 : Les résu1t.at.s donnant 
les effect,ifs de la pOp&tion totale par sexe, et, le 
détail de la population active, ont ét.é publiés dans 
1’Amuaire Statistique de In Tunisie. Années 1957-58 
(pp. 48 a 53). 
La répartition géographique de la populat,ion a 
fait. l’objet d’une publkation & part.. 
. Recensements tic 1966 et 19ï5 : Les résultats 
de ces deux opérations ont fait l’objet de publications 
estrémement. détaillées de 1’INS. En part,iculier, le 
voIume III (caractéristiques démographiques) du 
Recensement. de 1975, réc.apitule les effeckifs et les 
taux de croissance pour les précédentes opérations, 
en remontant. jusqu’h 1921 (cf. p. 36). 
. Enquête PoI)ulniioll-Emploi 1980 : Les résul- 
tat.s ont. fait l’objet. de publications nationales et. 
régionales par I’INS. 
. Projections : Elles ont. fail l’objet, d’une publi- 
rat,ion de l’&VS : (( Projections de la populalion de la 
Tunisie. 1976-2001 1) (mars 1977. 30 p.+annexes), 
66 81 
totale en Tunisie - lY21 -lWJ-20111 
puis du AIir~isfPre du Plan : (C Les project.ions de la 
population ;I l’horizon 2OOO et pour le période 
du VIe pIan 1982+X 0 (2e @dit-ion, janvier 1981. 
34 p.+anneses). 
Structure par âge 
La connaissance de 1;) &ruc.ture par fige de la popu- 
lation, sous la forme des pyramides des àges notam- 
ment., permet de visualiser et, donc de comprendre 
l’ampleur des problèmes qui vont se poser d’ici la fin 
du sièc.le, I)arl.iculii~relnent dans les domaines de 
l’emploi et de la f&wndit;6. 
Le graphique B reprknte les pyramides effet t.i- 
s-ement, crhservéfzj lors des Recensen1ent.s de 196C et 
1975, et de 1’Enquét.e PoI-‘“latiorl-Emploi 1980. 
On remarque 1’él:lrgissement de la base de la 
pyramide, et son renflement. progressif vers le haut., 
annonciateurs t:l’arrivPes (1~ plus en plus nombreuses 
de demandeurs rl’~mplol, ‘qsur le rnarcht du txavail, et. 
aussi de femmes d’àge flcond. 
Les déséquilibres que laissent ainsi entrevoir les 
pyramides observée, $ sont soulignés dans t0ut.e leur 
ampleur dans les projwtions de la st.rurture par à-e 
de 1975-76, sous l’liy~~ot.l+sr somme toute opt.imist,e 
Cal~. O.R.S.T.O.fil., sér. Sci. Hum., ml. XVIII, no 3, lSSl-I9s?: 3d1-~$1;. 
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1966 
GRAPB. 2. - Pyramiùas des âges - 1966-1975-1980 
dk,jà bnonçée : le graphique 3 qui présente les pyra- 
midep de 1986, 1991 et, 2001 permet de comprendre 
l’importance des défis et des adaptations de la struc- 
ture économique et sociale qui seront- nécessaires pour 
les relever. 
En outre, on peut remarquer sur le graphique 2, 
le rétr6cissement des classes d’àge 20-24 ans en 1966, 
30-34 ans en 19T5 et 35-39 ans en 19SO : ces classes 
d’ige sont nées en 1940-46 et ont, subi de grandes 
perks du fait des épidémies de typhus efj de typhoïdes 




500 400 300 200 100 (e” ,ooo ) 100 200 300 410 500 
C+RAPH. 3. - Pyramides des @es - 1986-1991-2001 
sexe féminin, l’une des raisons ayant cont.ribué à la 
baisse du t,aux global de fécondité à partir de 1966, 
mais dont l’effet commence & disparaître aujour- 
d’hui oil la baisse du taux de féc.ondité devient. moins 
rapide. 
Mais c.e fact.eur conjoncturel n’est pas le seul à 
expliquer le ralentissement, de la baisse de la fécondité. 
L’arrivke Q l’àge fécond de classes de femmes de 
plus en plus nombreuses se traduit par l’augmenta- 
tion continue de leur part dans la population totale, 
qui est passée de 22,(i o/o pn 1966 A 25 yO en 1980, et 
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Proportion des femmes d’âge fhmd et. des jeunes de moins de 15 ans dansla population fatale 
Anneea Populations 1945 ,1955 1955 1975 1980 1985 1991 1995 2001 
Femmes 15-54 ans (en-%) 24,9 24.1 22.5 24,l 25,O 25,0 25,7 27,5 20,5 
PopulationClS ans(en %) 40.5 41.8 45,3 4318 42,0 38,8 35.5 3493 31,8 
GRAPH. 4. - Part de la populat.ion féminine d’âge fbcond (15-54 ans) dans la population tot.ale 
GRAPH. 5. - Part de la population âgPe de moins de 15 ans et de la population d’Pge actif dans la population totale 
Cah. O.R.S.T.O.M., sdr. Sri. Hum., vol. XVIII, no 3, 1981-1988: 341-3.56. 
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Ir;~r;dlèleinrnt, les Pffeolifs des classes arrivant en 
Qe ile ira\-aillw, ou plus généralement. des classes 
d’ogr actif, se font, de pluS en plus nombreux : la 
proportion des moins de 15 ans dans la population 
totale, qui est, un bon indicateur de re phénomtne, 
n’a cesst! de décliner depuis 1966 (passant de 46,3 y(, 
en 1!>66, date de retournement de la t,endance, tout 
comme pour la proport,ion des femmes en àge dr 
procrt;cr, h 42 «;, en 1980), et continuera A décliner 
d’ic.i l’an 2001 (pour att.eindre alors 314 O!$ de la 
p(Jpd~lt~icm ttkale : ’ cf. tableau II et. graphique 5). 
Si la charge que représentent les jeunes pour la 
population active aura tenc1ane.e A se faire relative- 
meni. moins lourde, ainsi yue nous le constaterons 
lorsque nous examinerons la question de l’emploi, 
il rest.e que cette prise en c.liarge ne pourra s’effectuer 
i[u'ii la condition que les populations d’àge actif 
puissent. cwrrectement subvenir 6 leurs besoins, o’est- 
h-dire puissent. trouver des emplois. 
F)»ur ne pas alourdir inutilement. l’exposé, nous 
n’avons pas donné les tablraux de la structure par 
fige, que l’on pourra trouwr facilement dans les 
VcJhms dfhOgraphip?s des I%WX%?ments et, En- 
cp&r de Population. 
Les t.ableaux des projec.tions de la structure par 
Age pourront étre trouvés dans (t Les projections de 
la population 0. l’horizon 2000 et pour la période du 
VIe Plan 1982-M )), publication du Ministkre du Plan, 
janvier 1381 (tableaux T.01 , T.02, T.03). 
Facteurs de la croissance démographique - Natalité - 
Mortalité - Migration 
Les tlcmnées fourniw par les recensement.s, et les 
tendances que permet de tracer la comparaison de 
cleus rwensements swcessifs, sont kvidemment. Ies 
instruments privilégiés des planificateurs. Cependant. 
l’ut.ilis:rt.ion de ces sources a des limites. En parti- 
wlit~r, lors tirs projections effectuées B partir des 
r4sult.at.s du Keçensement de la Population de 1975, 
rien IIP permrttait d’indiquer que le taux de wois- 
sance de la population allait, passer de 2,3 “0 entre 
1W.i et. lW5, 4 2.7 Oi * ‘I 0 ent.re 1975 e.t. 1980. Et si les 
planificai.eur8 ont effect.irement rectifié leurs pro- 
jec*tions en 1981. c’est parce qu’une aut,re source 
t-l’ut.ilixat.ion plus inm1édiat.e avait permis de 
~.---- 
connaître cette ac,célération de la tendance sans 
attendre les résultats de l’Enq&t-e Population 1980. 
Cette autre source est, 1’Etat c,ivil, et la stktistique 
des entrks-sorties aux front.i&res. 
Pour les périodes intercensitaires, l’exploitation 
stat,istique des données de I’Êtat c.ivil const,itue en 
effet. le moyen de wnnaitre les caract,éristiques 
d’évolution de la population. Mais dans un pays 
comme 1~ Tunisie, les données de l’Ét.at, c.ivil sont 
enc.ore imparfaites, parce que les déclarat,ions de 
naissance et, surtout de dkès, quoique obligatoires, 
ne sont pas toujours eft’wtuées, particuliérement en 
milieu rural. C’est pourquoi l’Institut National de la 
Stat~ist~ique, qui a la charge de cette exploitation, 
applique aux données ainsi observées des coeffkients 
de redressement calculés A partir d’enqugtes ou 
d’études spkifiques. C’est, ainsi que lorsqu’on veut, 
dresser, à Part<ir des statistiques publiées dans 
1’Annuaire Statistique de la Tunisie, des séries chro- 
nologiques sur la pkiode 1960-1980, on se trouve 
parfois en face de plusieurs chiffres c.oncurrents pour 
une même année. Il convient alors de choisir les 
chiffres les plus récents dont la rect,ificat.ion a étk 
opérée en fonction des progrk de la connaissanc.e 
des taux de couvrrture. 
Ce sont. les résultats de l’enquète Nat.ionale Démo- 
graphique de 1968-1969 qui ont, permis, pour la 
prFmié;re fois, d’estimer Ie taux de couverture de 
1’Etat civil : 93 ?/a pour les naissances, et 70 ‘$A pour 
les déc&. Ainsi a-t.-on majoré de 5 yo le nombre des 
naissances dé.clarées de 1961 B 1971 ; a partir de 1972, 
les déclarations de naissances n’ont plus fait l’objet 
de redressement. De mème les déclarations de déc& 
ontrelles été majorées de 30 o/o jusqu’en 197S, date 
à laquelle une recherche fondée sur une analyse 
konométrique faisant intervenir le de@ d’urbani- 
set.ion, et la comparaison des deux derniers recense- 
ments de population révélait, un taux de couverture 
de 73,8 yo en 1974, et. une amélioration de 0,5 7.0 par 
an du taux de couverture entre 1966 et 1975. Ces 
résultats ont. été rétropol& de 1974 jusqu’à 1969 (1), 
et depuis 1975, Ie taux de couverture des décès a été 
supposé de 73,s yjo. Cependant l’élaboration t.oute 
récente des tables de mort,alité semble indiquer une 
bien meilleure c.ouverture des dbcks et, sans doute le 
coefficient de c.orrection va-t-il ètre prochainement 
réduit, et une r@ t.ropolatiou effect,uée sur plusieurs 
années (2). 
Mais il ne suRt pas de reconstituer les séries 
chronologiques des donnees démographiques, en 
part.ant de la s0urc.e la plus récente et, en remontant. 
progressivement dans le temps. Il est nécessaire de 
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TABLEAU III 






















1961 3825,9 193.6 59,l 50,6 15.4 35,2 
1962 3980,8 191,o 64,0 48,O 16,l 31,9 
1963 4116,8 204.7 59,0 49,7 14.3 35,4 
1964 4251.7 196.8 56,a 46,3 13,4- 32,9 
1965 4409,o 202,9 67,l 46.0 15,2 30.8 
1966 4583,2 211,E 70,l 46,2 15.3 30,9 
1967 4694,l 197.2 71,i 42,0 15,l 26,9 
1968 4801,3 198,l 66,6 41.3 13.9 27.4 
1969 4903,4 205.2 74.8 41.8 15.3 20.5 
1970 5005,8 194,l 63,9 38,s 12,8 26,0 
1971 5104,7 188 ,O 67,6 36,8 L3,2 23.6 
1972 5210.7 203,l 54,5 39,0 10,5 28,5 
1973 5333.4 196,7 60,8 36,9 11.4 25,5 
1974 5463,7 194,0 54,7 35,6 10.0 25.6 
1975 5611.4 205,4 55,9 36,O 10,o 26.6. 
1975 5774,4 208,7 50,2 36.1 8.7 27.4 
1977 5928,3 220.5 49,2 37.2 893 28,9 
1973 6075;3 207.3 48,6 34,l 830 26,l 
1979 6238.2 217,9 50.5 34,9 821 25,R 




















































( l ) Jusqu’en 1971. 
(” ‘) Correction de 30 :i, jusqu’en 1968, de %,Z O;, à partir de 1975 avec interpolation entre 10% et 19X 
reprendre la plupart des séries partielles publiées en 
tenant compte des corrections que permet.tent 
d’apporter les dénombrements censitaires aux esti- 
mations de population interaensitaires. 
En période intercensitaire, la population d’une 
année donnée (1) est calc,ulée sur la base de la popu- 
lation dknornbrke lors du préctk~ent, recensement, A 
laquelle on aj0ut.e les naissances et les décès corrig& 
fournis par l’l?Xat civil, et le solde migratoire. 
Lorsqu’une nouvelle opCrat.ion censitaire a lieu, il 
est peu probable - surtout pour les périodes oh 
I’lI?t.at civil ét.ait beaucoup moins fiable qu’aujour- 
d’hui - qu’on aboutisse au rnème effectif de popu- 
lation que celui c~alcul6 de la manière pr&c.édemment 
évoquée. On proc+de alors SI des rktwpolations et, des 
corrections qui aboutissent A modifier les taux démo- 
graphiques préc6demment c~alculé;s et publiés. 
Tel a étk le (:as pour la périocle 19ti6-1975 : les 
(1) PrBcisons que c’est, gbnbralement l’effectif de la population en milieu d’annke qui est utilisP pour le calcul des taux démo- 
graphiques. Cett.e population en milieu d’annbe pouvant être calculte en tenant compte des variations mrnsuelles, ou simplement. 
par moyenne. 
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1961 62 65 70 75 BO 61 
GRAPH. 6. - Taus de natalité, de mortalit8, de croissauce naturelle et de croissance net.te de la population en Tunisie 1961-1975 
séries publiées réguliérement ont. étk modifiées population en milieu d’année pour les années 1961 a 
lorsque ont eté connus les résultats du Recense- 1905, en partant de 1966 et en ut.ilisant l’$tat civil 
ment de la Population de 1975 (1). corrigé mensuel, et les soldes migratoires mensuels : 
En revanche, il n’a pas été procédé a des rnodifi- c.ela afin de conserver 1’hornogénéit.e de In série chro- 
cations des séries publiées a partir des résultat,s du nologique présentée. 
Recensement de 19M. Nous avons donc calcul6 la Pour la période 1975430, il n’a pas été procédé à 
i 1) En rt’alité, il semble qu’aprés le Recensement. de 1970, ou ait. élimine la correction de 4 0; pour omission intzwduite & l’issue 
du Recensement de 1966. Ce t.aux d’omission subjectif aurait eu pour effet de surestimer de prix d’une année les effectifs annuels 
de population entre 1966 et. 1975. C’est ainsi par exemple que la population en milieu d’annke 1972 publiée dans 1’Annuaire Statis- 
tique de 197‘2 (5.331.WO) est prat.iquement. au niveau de l’rffect.if de l’année 1973 puhliti dans I’Armuaire Statistique 1976-77 
(5.zi:n.m). 
Cah. O.H.Y.T.O.III., sir. Sci. Hum., ucrl. A’F’III, no 5, 1981-1982: 341-3Gri. 
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des corrections du méme genre parce que les résultats 
de l’Enquête PopulaGon-Emploi de 1980 ont donné 
un effectif de population en milieu d’année 1980 
(6 369 000 personnes) relativement proche de l’effectif 
c.alculé annuellement à partir de la base 1975 
(6 392 300 personnes) : s’agissant d’un sondage et 
vu la faiblesse de l’écart, il n’était pas quest.ion 
d’opkrer des corrections. 
Le t.ableau III et le graphique 6 permettent, de 
connaître sur les deux décennies passées, l’évolution 
annuelle de la population et des composantes de sa 
croissance naturelle aussi bien qu’effective, tant. en 
chiffres absolus qu’en taux. 
L’observation du graphique G semble clairement 
indiquer une modification des tendances entre la 
première décennie (1961-1971) et la seconde décennie 
(1971-1980) : durant la dernière période, le ralen- 
tissement de la baisse des taux de natalité, s’ajoutant, 
à une accklération de la baisse des taux de mortalité, 
se traduit par une augmentation des t,aux de c.rois- 
sance naturelle (dont la baisse tendancielle avait 
pourtant marqué la décennie précédente) que le ren- 
versement des flux migratoires A part,ir de 1974 vient 
amplifier et fort.ement. aggraver en croissance nette. 
Or l’analyse des tendances & partir de la compa- 
raison des recensements de la population (ou des 
enquêt.es de population) peut, avoir pour effet. de 
masquer ces phénomènes. En effet la période 1966- 
1975 comprend en son milieu le point de ret.ournement 
ou d’inflexion, et l’ajustement tendanciel linéaire 
entre les deux dates a pour résultat de faire se 
compenser deux évolutions contradickoires : le calcul 
du taux de croissance entre les deux recensements 
a donc eu pour conséquence de sous-estimer la ten- 
dance qui était en kain de s’amorcer à partir de 1971, 
et qu’est venue confirmer l’Enquête Population de 
1980. Une analyse sur longue période des taux 
démographiques calculés k partir de st,atistiques 
administratives eût peut-êt.re évité de tenir pour 
probable une hypothèse qui ne devait pas se confir- 
mer par la suit,e (voir tableau 1 et graphique 1 supra). 
Part>ant de l’observation évidente du graphique 6, 
nous avons procédé à des ajustements linéaires sur 
chacune des deux décennies, ce qui a pour résultat 
de faire apparaitre l’inflexion ou le retournement des 
tendances, et l’on peut remarquer que le choix d’une 
année antérieure pour point de départ de la seconde 
période aurait eu pour conséquence d’amortir ces 
inflexions (l), tout en rendant de plus en plus 
médiocre l’ajustement linéaire. 
- 
Le graphique 7 met, en parallèle de c.es inflexions, 
les tendances ret.enues par les planificat.eurs pour 
les années 1980. 
Comment. expliquer ces inflexions ou ces retourne- 
ments de tendance à partir de 1971? 
1. LE HALENTISSEMENT DE LA BAISSE DES TAUX 
DE NATALITÉ est la rksukante d’un double phéno- 
méne : 
- le ralentissement de la baisse des taux de 
fkondité ; 
- l’amélioration des résultats de la politique de 
planning familial yui permet de t.empérer les effets 
du premier facteur citC. 
Natalité et fPcondité 
Nous avons déjà VLI que la fécondité est l’un des 
domaines oh les hypot.hèses des planificateurs ne se 
sont pas vérifiées. Alors que les projections effectuées 
sur la base du Recensement de la Population de 1975 
tenaient pour probable l’hypothkse d’une fécondité 
en baisse, c’est l’hypothke de fécondité constante 
qu’a vérifiée l’enquète Population de 1980. 
Le tableau IV et. le graphique 8 suivant montre 
bien le ralentissem~~nt de la baisse du taux global de 
fécondité (2) apres 1971, encore que l’inflexion soit 
moins sensible que pour les taux de natalité. C’est 
que, ainsi que cela a déjk été signalé, les années 1960 
A 1971 voient arriver ZI 1’Sge de fécondité maximale 
(25-29 ans) les femmes des c.lasses nées en 1940-46, 
moins nombreuses du fait des épidémies de typhus. 
Ce phénon+ne struct,urel explique donc la baisse 
rapide du t.aux global de fécondité durant la pre- 
mi&re dkennie. Par la suite, l’effet, st,ruct,urel a tendu 
à disparaître, et on a assisté A une nortnalisation de 
la baisse tendawielle des taux de fécondité. On voit 
d’ailleurs que c’est sur la tendance de cette derniére 
dkennie que les planificateurs ont en définitive calé 
leurs hypothéses les plus récentes. 
Ét.ant donné.cependant le nombre de plus en plus 
import,ant de femmes arrivant à l’àge fécond (cf. 
tabl. II infra), on doit at.tribuer à l’action du pro- 
gramme de Planning familial le fait que le ralentisse- 
ment observé n’ait pas été plus important. 
Natalité, fèconditè et .Plaming familial 
Le programme de Planning familial a commenk 
ô. avoir quelques effet-s dès 1366, mais c’est cependant 
(1) A I’exception de Ia mortalitk. Les coefkients de corrhlation sont généralement bons. Ils sont seulement mtdiocres pour la 
croissance naturelle 1971440 et. la croissance nette 1961-71 (respectivement r = 0,41 et. 0,56). 
(2) On appelle taux global de fécondité le rapport du nombre des naissances survenues au cours d’une année de calendrier 
au nombre moyen de femmes en âge de procrker (g&n&alement 15 ti 49 ans). 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., uol. XVIII, n” 3, 1981-1982: 341--356. 
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GRAPA. 7. - Évolutions observées et projection des taux de natalité, de mortalitB et de croissance naturelle 
TABLEAU IV 
















Population en Nombre de ~ Proportion des fem- 
milieu femmes mes de 15-49 ans 
d'année 15-49 ans dans nopulation 
(1) (2) (2) 1 (1) x 
4583.2 989,o ?1,6 
4694,l 983.8 21,O 
4801,3 1015,4 21.2 
4903,4 1046.3 21,3 
5005.8 1075,8 21,5 
5104,7 104,6 21,6 
5210,7 1138.9 21,9 
5333,4 1176,8 22.1 
5463.7 1216,5 22,3 
5611,4 1267.2 22,6 
5774,4 1304.0 22,6 
5928,3 1370,8 23.1 
6075,3 1419,O 23,4 
6238,2 1439,o 23,l 
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GRAPH. 8. - Taux de fkcondité 15-49 ans de 1966 à 1980 et projections sur la prochaine décennie 
en 1973 que fut. créé 1’OfXce National du Planning 
Familial et de la Population. 
En 1964, l’objectif initial du pro.gramme était de 
ramener un taux de natalité supérieur à 45 OloO au 
début des années 60, & 35 Oloo en 1975. Et de fait, si 
l’on examine les st.atistiques du t.ableau III, on voit 
bien que cet objectif a été atteint, même si le Planning 
familial n’en a pas été l’unique artisan. 
L’objectif pour l’an 2000 est beaucoup plus ambi- 
tieux, d’autant plus que les effets de structure pré- 
cédemment évoqués auront c.essé de jouer : il s’agirait 
de ramener la courbe de fécondité par âge au niveau 
de ceIle de l’Italie en 1967 (1). A pIus court t,erme, il 
est envisagé de doubler la prot,ection entre 1979 et 
1986. 
Le tableau V suivant. a été établi a partir des 
statistiques publiées par l’Office National du Planning 
Familial, et permet, de suivre les progrès de la poli- 
tique de limitation des naissances sur la derniére 
décennie (2), à travers l’évolution des principaux 
indicateurs du Planning familial, à savoir : 
- le nombre de femmes protégées ; c’est une 
estimation du nombre de femmes qui prat.iquent 
eficacement la contraception à un moment donné, à 
partir de taux de continuation appliqués aux nou- 
velles accept,antes ; 
- le taux de prot,ection qui consiste A rapporter 
le nombre des femmes protégées au nombre de fem- 
mes mariées en âge de reproduire (ce dernier nombre 
(1) Cf. Roger P. BERNARD and A. CHARFFEDINE. - Family Planning Moniforing in Trlnisiu 1973-79. Findings and implications 
for fhe nezf five-year Plan. An inquiry info fhe frends of incidence and prevafence of protection und Ferfilify. Report ONPFP/ 
US.AID 1980, 83 p. 
(2) Les résultats de l’Enquête Population-Emploi 1980 viennenb conforter le rkultat du tableau V : En 1980, 25,6 y0 des 
femmes mariees en àge de procrber auraient pratiqué la contraception, cf. INS : Note sur I’att.itude des femmes vis-à-vis du planning 
familial, Enquête Population-Emploi, 1980. 
Cah. O.R.S.T.O.&Z., sér. Sci. Hum., vol. XT‘ZIZ, no 3, 1981-1982: 341-356. 
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étant lui-méme calculé en appliquant les taux de Le tableau V retrace les résultats du programme 
nuptialité aux effectifs de femmes âgées de 15 à 49 nat.ional de Planning familial, et pas seulement C<eux 
ans) ; du programme public. Il est évident en effet que 
-- le nombre de naissances évitées, obtenu en l’act.ion de I’Offke est surtout orientée vers les couches 
appliquant aux femmes protégées les taux de fécondi- modestes de la population qui sont sans doute les 
té de leurs classes d’àge. Ce chiffre calculé doit Atre moins perméables à ces pratiques. Mais parallèlement, 
augmenté des avortements pratiqués. les couches aisées pratiquent aussi la contraception 
TABLEAU v 
Évaluation des rksultats du programme de Planning familial 
(1 
\Ombre de femmes de 15-49ans 
Nombre de fenes mariées en 
9ge de reproduire MAR (2) 
Nombre de femmes Protégées(3 
Taux de protection 3/2 
Taux de fkondité 
Nombre de naissances totales 
Nombre de naissances évitées 
Rapport naissances Cwitees / 
naissances totales 
1973 1971 1972 


















































(1) Le nombre de femmes de 15-b-9 ans, le nombre de naissances totales, et les taux de fkondité ont été repris des skies homogènes 
précédemment reconstituées. Ces chiffres ne correspondent pas tonjours à ceux qui ont servi de base de calcul à l’office du Planning familial. 
Ainsi peuvent s’espliquer quelques rares différences avec les taux publiés par l’office. 
(2) Le nombre de femmes protégées est donné an le’ janvier de l’année n. Pour obtenir le taux de protection, on rapporte donc ce chiffre 
an nombre de femmes mariées en Bge de reproduire de l’annke précédente. Mais le taux de protection correspond bien à l’année n, puisque c’est 
bien an cours de cette année, que la protection va s’er;ercer. Et le nombre de naissances MtCes est rapporté an nombre de naissances totales 
de la m@me ann6e. 
(3) On peut avoir une idée grossière de la proportion des avortements dans le nombre de naissances évitées en calculant le simple effet de 
protection, c’est-A-dire en appliquant le taux global de fécondité an nombre de femmes protégées. La proportion des avortements dans les r&.ultats 
du planning familial reste élevbe. 
par l’int,ermédiaire de la médecine privée, et le 
nombre de femmes pratiquantes en sect.eur privé est 
calculé à partir des statistiques de sorties de contra- 
cept.ifs de la Pharmac.ie centrale. 
Or depuis 1978, on a constaté une stagnation des 
résultak du programme public (1), alors que le 
tableau V montre bien que le programme national 
voit. ses résultats continuer a croître régulikrement. 
Et le d@passement, des obstacles que cont.inuent à 
constituer le milieu rural en général, et les régions du 
Sud et du Centre-Ouest, en parliculier oti les taux de 
féc.ondit.6, sont, les plus élevés et, les résult.ats de la 
polit.ique de planification des naissances les plus 
faibles, conditionne sans aucun doute la réussite à 
t,errne de la politique volontariste poursuivie par la 
Tunisie, et donc la baisse plus rapide du taux global 
de fécondité, hypothése sur laquelle les planificat,eurs 
se sont fondés pour élaborer leurs projections à 
l’horizon 2000. 
2. L’ACCÉLÉRATION DE LA BAISSE DES TAUX DIZ 
MORTALITÉ depuis 1971 est un phénomène d’autant 
plus remarquable que, dès 1972-73, la Tunisie avait. 
atteint un taux comparable à ceux des pays déve- 
loppés (2). Et l’on observe un tassement en fin de 
période sur lequel le planificateur a ajustk sa tendance. 
(1) Cf. rapport, citb : R. P. BERNARD et A. CHARFFEDINE, voir en particulier le graphique 23 de la page 63. 
(2) Cela est Avidemment dû à la forte proportion des jeunes dans la population. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., stir. Sri. Hum,, vol. XVIII, no 3, 1981-1982: 341-3Ofj. 
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II n’en reste pas moins que la simultanéité des 
deux phénomènes précédemment décrits : décéléra- 
tion de la baisse des taux de natalité et accélération 
de la baisse des taux de mortalité, a eu pour consé- 
quence au cours de la décennie 1971-1980, une 
reprise des taux de croissance naturelle qui avaient 
pourtant constamment baissé au cours de la décennie 
précédente. 
Or cette reprise de la croissance naturelle s’est 
trouvée amplifiée par le solde migratoire qui tout. 
au long de la l’e décennie, avait suivi la tendance 







0 ~mioralion canl& 
l 
s’inverser de telle sort,e que la croissance net.te va 
dépasser la croissance naturelle. 
3. LE SOLDE bIIGRATOIRE, qui avait tOUjOUrS étsé 
fortement négat.if au cours de la première déc.ennie, 
s’inverse en effet brusquement, à Part#ir de 1974, en 
raison de la crise irkernationale qui pousse les pays 
d’accueil traditionnels, notamment la France, à 
fermer leurs frorkières. 
Le graphique 9 suivant, met. en parallèle le solde 
migratoire de la populat,ion tunisienne (l), tel qu’il 
ressort des statistiques d’entrées et de sorties aux 
Emigmtion wrs la Libye 
AINlé&5 
F 
1966 a71 197% 1981 
GRAPH. 9. - Solde migratoire et. limigration contrôlée de 1961 k 1980 
.50 
1 
frontières (2), et les effectifs de l’émigration controlée de l’émigration controke et le solde migratoire c’est- 
publiés par l’Office des Travailleurs Tunisiens à 
l’&ranger, de 1’Emploi et de la Format.ion Pro- 
à-dire les effectifs de l’émigration dans son ensemble 
(controlée et. Spont>anée) vont en augment.ant, I’émi- 
fessionnelle (OTTEEFP), et repris au tableau VII. pration totale étant très fort.enient supérieure à 
On c0nstat.e que les deux courbes suivent une l’émigration c.ontrolée, ce qui nous donne une idée 
évolut,ion comparable : jusqu’en 1971-72, les effect!ifs de l’importance de l’&nigrat,ion spontanée. Cette 
(1) Depuis 1980, le solde migratoire est. calculé par I’INS a partir des seuls mouvements de la population tunisienne, alors 
qu’il l’etait, auparavant sur l’ensemble des nationalités (voir en particulier les statistiques du tableau ILI). Le phenoméne de re.tour 
observe préoccupe en effet les autorités tunisiennes qui souhaitent, donc en avoir la mesure exacte. Au depart,, le candidat à 
l’emigration ne se distingue pas du simple touriste sauf lorsqu’il est pris en charge par 1’OTTEEFP. La statistique des entrees- 
sorties aux front,ières (touristes) est. donc le seul moyen de mesurer le flux migratoire, les mouvements saisonniers se compensant 
sur I’annee. 
(2) Cf. tableau VI ci-après. 
C:nh. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. X?‘IIl, no 3, 1981-1982: 341-356. 















































Entr$es Sorties Solde 
312,8 337,4 - 74,6 
350,o 362,7 - 12,7 
385,4 383,O 2,4 
392,9 394,9 - 2,0 
370,5 351,l 19,4 
381,4 415,PJ - 34,4 
489,l 502,l - 13,n 
474.7 475,l - 0,4 
489,2 477,7 t 11,5 
577,4 589,4 - 12.0 
Source : Annuaire Statistique de In Tunisie - c.hapitre Tourisme. Tableaux : 4 Évolution par nationalité des enMes et sorties de voyageurs >:, 
d’aprés les statistiques du Ministére de l’Intérieur. 
TAULEAU VII 
Statistiques de l’émigration contrWe de la main-d’œuvre t.unisienne de 1962 ti 1981 
F 
F \nnGes TOTAL F +ance Libye Autres Année! TOTAL 
1962 430 380 
1963 547 325 
1964 1.156 416 
1965 1.447 849 
1966 2.814 810 
1967 6.089 1.010 
1968 3.199 936 
1969 7.840 4.155 
1970 l3.808 7.908 









50 1972 16.319 
222 1973 a.947 
740 1974 8.620 
472 1975 4.746 
718 1976 2.367 
415 1977 28.817 
616 1978 28,008 
2.312 1979 13.394 
5.325 1980 3.809 












Source : OTTEEFP. Bulletin Mensuel des Statistiques de I’Émigration oontr6lée. 
émigration spontanée - qui n’est pas encore qualifiée 
de G clandestine 1) par les pays européens qui sont dans 
une phase de croissance que l’on croit, encore illi- 
mitée - répond aux besoins des économies euro- 
péennes, et principalement de l’économie franç.aise. 
A partir de 1973, c’est-Si-dire du choc pétrolier qui 
va donner un coup d’arrêt à la croissance des pays 
indust.rialisés, un phénomène de retour des émigrk 
va t?tre observé, le solde migratoire devient positif en 
1974, et l’émigraCon contrôlée, évoluant dans le 
même sens, va diminuer progressivement, et ne par- 
viendra pas à compenser le phénomène de retour (la 
courbe du solde migratoire passe au-dessus de la 
courbe de l’émigration contrôlée). 
Désormais le solde migrat,oire de la Tunisie est 
essent,iellement. lié à l’ouverture du marché du travail 
libyen (années 1977-78, puis 1981), et des marchés 
du travail du Moyen-Orient : on notera ainsi en 1981, 
l’importance de l’émigration contrôlée vers l’Irak 
dont; les besoins en main-d’œuvre étrangère sont un 
effet de la guerre avec l’Iran. 
La Tunisie se trouve ainsi devoir faire face depuis 
plusieurs années à une aggravaCon du phénomène 
de retour en provenance des pays européens (1). Les 
(1) Le phénom&ne de retour subsiste en effet derrière les retournements conjoncturels de la courbe du solde migratoire. Les 
émigrks de retour d’Europe ne sont. Evidemment pas CBLIX qui vont partir vers la Libye et l’Irak. Le probl8me de leur rbinsertion 
reste donc pose. 
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moyens d’action visant a ralentir le rythme de ces 
retours étant limites, les pouvoirs publics s’orientent 
vers une mobilisation des qualifications acquises à 
l’étranger en favorisant l’aide à l’installation de 
petites entreprises de la part des émigrés de retour (1). 
réalisations, resultats 9. Mars 1979,23 p., ainsi qu’aux 
statistiques annuelles de l’ONPFP, publiées par sa 
Direction de la Population. 
Sources 
Toutes les données concernant la population, les 
naissances, les dé&, les migrations, et les taux 
correspondants, sont extraites de l’.Jnrzzzaire Statis- 
tique de la Tunisie des années 1963 à 1980 ou de 
l’(< Économie de la Tunisie en chiffres R des années 1963 
à 1980, publiés par I’INS. 
Pour l’émigralion contrôlée : la source principale 
est le Bulletin tnensuel des Statishpes de I’Emigra- 
tion contrôZPe, publié par l’Office de I’Emploi 
(OTTEEFP). Des stafktiques annuelles détaillées 
sont reprises dans 1’,4nnnuire Sfatistique de la Tuni- 
sie, au chapitre (< Emploi b. 
Comparaisons internationales 
Les taux de fécondité qui ne sont pas publiés 
régulièrement, ont été calculés à partir aes statis- 
tiques de naissances et d’effectifs des femmes de 15 a 
49 ans. On pourra aussi consulter à ce sujet : 
INS : (( Niveau ef tendance de la fècondifl en Tuni- 
sie )). Études et enquétes de 1’INS no 5. Mai 1974,34 p. 
Sur le Planning familial, outre les rapports cités 
dans le texte, et sans doute difficiles a trouver, on se 
reportera à : 
Les comparaisons internationales en matiére d’indi- 
cateurs démographiques, et de statistiques en général, 
sont délicates. Si, contrairement à d’autres domaines 
statistiques, les concepts et définitions démogra- 
phiques sont. depuis longtemps harmonisés, il s’en 
faut de beaucoup que les méthodes de collecte et. 
d’estimation le soient également. 
L’irrégularité de c.es e.stimat.ions d’une année à 
l’autre implique d’ailleurs que les comparaisons 
internationales soient effectuées sur des moyennes 
pluri-annuelles. 
ONPFP : G L’action de l’Office National du Plan- C’est pourquoi on ne ret-rouvera pas dans le 
ning Familial et de la Population 1974-78. Objectifs, tableau VIII suivant les chiffres les plus recents sur 
TABLEAU VIII 







Afrique du Word 
Afrique 
Tiers Monde xx 
Pays industrialis& zx 









MortalitB Taux de Distribution de la 
en croissance par tranche d’âge P 
opulatic 
en %) SS 
%O x O-14 ans! 15-64 ans!65 ans& 
12,6 2,39 43 
15,4 3,34 48 
15,7 3,ll 46 
16 2,5 44 
19 2,7 45 
13 2.3 40 
9 08 25 

















Source : N&ions Unies : Annuaire Démographique 1979 - 31e édition NY. 1986. 
( l j 1975 pour les régions du Monde, 1976 pour la Tunisie, 1975 pour I’Algerie. 1978 pour le Maroc. 
(* ‘) Les publications des Nations Unies ne se réferent pas à ces deux ensembles qui ont été constitués à partir de groupes ou sous-groupes 
géographiques : Tiers Monde = Afrique, Amérique Latine, Asie sans le Japon, Océanie sans I’Australic et la Nouvelle-Zélande. 
Pays industrialisés = Amérique du Nord, Japon, Europe, Australie et Nouvelle Zélande. URSS. 
Le calcul des taus pour ces régions s’est fait en pondérant par la population. 
(1) 11 existe ainsi a l’Agence de Promotion des Investissements (API) une sous-direction des avantages fiscaux et de l’installa- 
tion des emigrés de retour. 
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les indiaateurs démographiques de la Tunisie, mais 
bien les moyennes 1970-75, calculées par le Bureau 
de St.at.ist.iques des Nations Unies. On remarquera 
également que les moyennes calculées pour la Tunisie 
sont sensiblement différentes de celles que l’on pour- 
rait calwler à partir du tableau III prkédent, et cela 
en raison même du t.ravail de reconstitution et 
d’homogbnP,isat.ion des séries chronologiques auquel 
nous nous sommes livrés. 
Cependant les quelques observat,ions qui suivent. 
ne s’en t,rouveraient pas fondament,alement modifiées, 
et. nous avons préféré éviter de modifier le contenu 
d’une publication ofticielle des Nations Unies. 
Il ressort du t,ableau VIII que la Tunisie se situe 
a un niveau trés proche de la moyenne du Tiers 
Monde (IBgPrement. au-dessus pour le taux de natalité 
et In t,aux de c.roissance, Iégérement au-dessous pour 
le taux de mortalk6). Il est à peu Pri:s certain que la 
prise en compte des données de la période 1975-1980 
accentuerait ces observations en faisant passer tous 
les indicat.eurs de la Tunisie en dessous de la moyenne 
du Tiers Monde, les rapproohant ainsi de la moyenne 
pour l’ensemble du Monde. 
Pour ce qui est du Maghreb, on observe que la 
Tunisie connaît des taux de nat.alitk, de mort.alité et 
de croissance beaucoup plus faibles que l’Algérie et 
le Maroc. En particulier, le grand écart constaté entre 
les taux de natalité est certainement, un effet de la 
politique de Planning familial. La proportion de la 
populat,ion d’âge actif (15-O-l ans) et en revanche 
nett.ement plus import-ante en Tunisie (53 Oh) que 
dans les deux autres pays du RIaghreb, et la propor- 
t.ion de la population de moins de 15 ans y est plus 
faible (43 y’). 
f 
r + 
Ainsi s’il apparait, au vu des c.omparaisons inter- 
nat,ionales, que la Tunisie est bien placée sur la voie 
de la maîtrise de la croissance démographique, il n’en 
reste pas moins que sur le plan interne, l’acceptation 
d’hypothèses trop optimistes n’est, pas toujours 
justifiée de la part des planificateurs, car la transition 
démographique peut c.onnaître des raIent,issements 
ou des ret,ournement,s dont. on ne saurait. trop tenir 
compte. 
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